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Florence jardine avec passion depuis l’âge de 14 ans. Elle est à l’initiative du

jardin associatif «  le Pot’aux fleurs  », qu’elle a initié il y a trois ans (en

2017), lorsqu’elle s’est retrouvée au chômage. Ne sachant vers quoi se

tourner, elle s’est interrogée sur ses savoirs-faire : le jardinage depuis son

enfance d’un côté et des ateliers d’art plastique auprès d’enfants de l’autre.

C’est ainsi que son projet associatif est né à travers l’émergence d’un jardin

potager et fleuri permettant d’accueillir du public pour l’animation

d’ateliers autour du jardin. L'association organise également de petits

évènementiels (spectacles, concerts et lecture de contes).

L’association accueille aujourd’hui 35 adhérents et réalise des activités

regroupant jardinage et arts plastiques pour des centres aérés, des écoles

et des groupes d’enfants. Initialement, le jardin était principalement

composé de légumes, au fils du temps, il s’est également orienté vers les

fleurs. On trouve maintenant beaucoup d’espèces floristiques, notamment

celles qu’on a connues dans notre enfance chez nos grands-parents.

Beaucoup de visiteurs sont étonnés et ravis de pouvoir les retrouver

d'autant que la plupart d'entres elles ne font plus partie de nos jardins

aujourd’hui. Un verger est également en cours de développement avec des

boutures d’arbres fruitiers qui ont été plantées cette année.
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Chez Florence Daspremont, à Chauvé
LE POT'AUX FLEURS

« Le travail de la terre me détend
et me ressource énormément. 

Il me donne un sentiment
d’accomplissement,  physiquement

et intellectuellement. »

Florence et les bénévoles

ont pour idée de réaménager

prochainement une caravane

en bibliothèque. Il sera alors

possible de venir lire,

emprunter et découvrir des

ouvrages sur la nature et le

jardinage.

«  J’aime donner une liberté aux bénévoles pour qu’ils
s’investissent et qu’ils s’approprient le projet. »

Le jardin mesure 3500m² 
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« Je souhaite que les personnes qui

viennent dans mon jardin repartent en

ayant passé un moment heureux. Qu’ils

retiennent que c’est un endroit où ils se

sentent bien et surtout que cela leur donne

envie d’avoir un jardin qui laisse de la place

aux dites mauvaises herbes et à la fantaisie. »

Si les plantes ne se plaisent pas à un endroit elles sont

déplacées ou finissent par disparaître. Une grande

diversité de plantes sauvages pousse dans le jardin de

Florence qui aime se documenter pour comprendre la

raison de leur présence et ainsi connaitre les 

 caractéristiques de son sol. Si la flore spontanée   n’est

pas trop envahissante, elle est laissée sur place.

Le paillage : Florence paille avec un mélange de fumier

d’ânes, de paille et d’herbe coupée qu’elle récupère sur

ou à proximité du jardin ; 

L’aération du sol : Au Pot’aux fleurs on ne retourne pas

la terre, on l’aère simplement et on ne la couvre que

par temps sec.      

La rotation des cultures  : les plantes vivaces restent

toute l’année au même endroit alors que les annuelles

et les légumes sont plantés à différents endroits d’une

année sur l’autre afin de  laisser la terre se régénérer.  

  

Les Associations de plantes  : Carottes avec Poireaux,

Basilic avec Tomates et Œillets d’Inde,… Il est possible

d’associer les Œillets d’Inde avec tous les légumes car,

en plus de stimuler la production des fruits en attirant

les pollinisateurs, ils chassent et paralysent certains

parasites comme les nématodes.

L’avantage d’un jardin est sa capacité à produire pour que

nous puissions récolter  : bouquets de fleurs, aromates,

légumes…  Pour cela Florence met en œuvre plusieurs

techniques alternatives :
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« Je m’adapte au terrain, je n’ai pas l’intention de
le changer. »

« C’est intéressant de laisser sa place à la nature
et aux plantes locales déjà présentes pour que

chaque espèce trouve de quoi se nourrir.
Beaucoup d’abeilles sauvages viennent butiner. »

«  Je n’ai jamais utilisé de produits chimiques.
Je suis persuadée que la nature est tout à fait

capable de pousser sans ces produits. »
Le jardin, nourricier et floral, est associé au besoin de

créer un espace naturel pour que les animaux

(insectes, mammifères, amphibiens et oiseaux)

puissent se réfugier. Différents aménagements sont

ainsi installés pour accueillir la faune locale : des

nichoirs à oiseaux (mésanges), une maison à belettes,

à hérissons, des abris à chauve-souris et à chouettes.

Le printemps dernier une petite mare a également été

creusée. Pour l’alimenter Florence et les bénévoles ont

installé des toilettes sèches avec une gouttière qui se

déverse directement dans la mare.

«Je suis heureuse de pouvoir observer toute cette
diversité dans mon jardin, c’est toujours un vrai

bonheur. »

Un arrosage économe en eau  : Florence et les

bénévoles ont installé un système d’arrosage au

goutte à goutte sur les parties longilignes du

potager. Ils ont mis en place 6 bacs de récupération

d’eau de pluie ce qui représente une contenance

totale de 6000 litres. «  On se prépare à des temps

secs comme en 2019, mais il y a toujours des

imprévus avec la nature, la météo est toujours très

étonnante, on n'est jamais sûr de rien. »

Un jardin au naturel, exempt de produits chimiques.


